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LA LOI DU CADENAS 

Dans la séance du 4 juin, M. 

Thoulouze a demandé à la 

Chambre la mise à l'ordre du 

jour des séances du vendredi, 

de vendredi prochain par con-

séquent, de la " Loi du Cade-

nas ". 

Appuyé par M. Renault-Mor-

lière, rapporteur, par MM, Cas-

telin et Viger, malgré les pro-

testations de M. Bouge, il a ai-

sément enlevé un vote favora-

ble de 383 voix contre 150. 

D'aucuns s'étonnent encore 

que sous la République, sous 

" le régime du poing ouvert et 

non du poing fermé", suivant 

l'expression pittoresque de M. 

Guyot- Dessaigne, on parle en-

core du " Cadenas " pour les 

transactions commerciales, qui 

rappelle les procédés économi-

ques de l'ancien régime. Mais 

le mot seul semble plus effra-

yant que la chose elle-même. 

En Angleterre et aux Etats-

Unis, pays où la liberté com-

merciale est par excellence ex-

ercée sur une grande échelle, 

l'application du système pro-

tectionniste a ea lieu et a lieu 

encere, sans récriminations au-

cunes et le plus naturellement 

du monde. 

Ainsi, lorsque l'établissement 

d'un droit protecteur devient 

nécessaireen Angleterre, le gou-

vernement, prévoyant les ma-

nœuvres de la spéculation, en-

voie dans tous les ports des 

instructions cachetées, le jour 

même où la proposition de loi 
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POURQUOI ? 

1 1 1 

Il suffit de l'attirer sur ce qui lui plait. 

Si TOUS le prenez dans le cercle de ses étu-

des, il s'amuse à vous exciler avec ses ap-

probations plaisantes et quelque idée para-

doxale. Vous riez ; mais vous partez ; vous 

trottez, dare, dare. Et souriant, Monsieur 

vous écoute, et il approuve de la tête ; et 

votre course continue. Mais attirez-le dans 

le domaine des arts, ou dans le monde de 

la géographie. Ah ! ma chérie, c'est un feu 

d'artifice éblouissant. 

—. Et il t'a éblouie ? 

— Certainement, puisque je viens te le 

dire. 

— Va donc le redire à Prosper, tu le 

mettras aux Anges. Il t'en récompensera 

par un autie feu d'artifice qui t'émerveil-

lera. 

— Ah ! tu veux me faire jouer le rôle de 

Célimène ? 

est soumise à la Chambre des 

Communes. 

Dès que la loi est votée, le 

chancelier de l'Echiquier télé-

graphie d'avoir à faire l'ouver-

ture de ces instructions cache-

tées et l'app\ication immédiate 

du tarif voté. 

Si la loi n'est point, par ha-

sard, sanctionnée par le souve-

rain, l'Etat restitue les sommes 

indûment perçues pendant la 

période qui s'est écoulée entre 

le jour du vote et celui où la 

sanction a été refusée. Il en se-

rait certainement de même en 

France, si la loi votée par la 

Chambre des députés n'était pas 

sanctionnée par le Sénat. 

Déjà le précédent cabinet avait 

approuvé ce projet de loi du 

Cadenas, en déclara ni se rallier 

au système Renault- Morlière 

qui limite seulement l'applica-

tion de cette mesure aux " Blés, 

farines , bestiaux et viandes 

abattues" mettant en dehors 

tous les autres produits indus-

triels, sans exception. 

Quant aux marchés & terme, 

aux marchés à livrer et à la 

cargaison flottante, l'attention 

de la Commission des douanes 

a été appelée sur les disposi-

tions à prendre auprès des com-

merçants d'après leur compta-

bilité constatant que les mar-

chés auront été conclus anté-

rieurement à la présentation du 

projet de loi. 

Les objections soulevées, ne 

chercheront, en réalité, qu'à 

couvrir les manœuvres de spé-

culateurs effrénés. 

Rejeter cette loi décourage-

rait profondément la culture et 

— Mais va-donc voi", 11 s'ennuie, mon 

pauvre Prosper; il nous regarde, il t'attend. 

Va-donc, mais va-donc. 

— Il faut bien la réconcilier avec les 

hommes, se disait Eugénie, et l'amener à 

subir le charme. 

Et Laure était à côté de M. La Louvière 

qu'elle écoutait a/ec ravissement. 

Le soir en se mettant au lit, Laure toute 

à l'impression à l'éblouissement dus à l'es-

prit des deux aimables causeurs, cherchait 

à mettre un peu d'ordre dans ses souvenirs. 

Mais en vain, le charme était nouveau pour 

elle, elle le subissait. « Ou donc avai-je 

trouvé que tous les hommes sont des 

monstres à repousser? En voici deux qui 

sont discrets, prévenants pleins d'atten-

tions et de respects. La sincérité brille dans 

leurs yeux, la loyauté sur leur visage, l'a-

grément sur leurs lèvres, le respect dans 

tout leur être. A peine s'aperçoivent- ils 

que vous êtes jolie. Leur unique soin est de 

vous divertir et de vous amuser. Ils sont 

bien loin de songer à plaire, et voila qu'ils 

plaisent naturellement. » 

Et Laure toute la nuit rêva de visions 

roses. 

A panir de ce jour Ballefin ne fut plus 

l'élevage en France, et pourrait 

même préparer un avenir gros 

de conséquences au point de 

vue de l'alimentation nationale, 

en cas de guerre. 
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LA BAS-ALPINE A MARSEILLE 

La tête annuelle de la Société de 

Secours mutuels La Bas-Alpine de 

Marseille, a été célébrée avec son 

éclat accoutumé le Dimanche 23 Mai. 

Nos compatrio'es font de cette réu-

nion une véritable fête de famille, au 

cours de laquelle ils aiment à se re-

tremper dans le souvenir de nos 

chères Alpes. 

Le menu du Banquet traditionnel 

dressé avec un goût parfait a été très 

apprécié par une centaine de con-

vives qui y ont fait grand honneur. 

L'heure des toasts sonnée, M. Emile 

Bremond, le nouveau président qui 

par son activité a déjà su donner une 

impuision favorable au dcveloppe-

me-it de la Société, prend le premier 

la parole et dans un discom s dont on 

a remarqué la parfaite correction, il 

a tout d'abord adressé à la mémoire 

de M. Baille, son prédécesseur, dé-

cédé en septembre dernier, les hom-

mages qui étaient dus à son urbanité 

et à son dévouement à la Société. 

Faisant avec beaucoup d'à-propos 

ressortir les avantages des principes 

seul à l'écart. Avec quel plaisir Madame 

Cérisy l'eut entendu interpréter Racine ou 

Molière ! Mais il était insaisissable. Au pre-

mier mot, il répondait avec une brièveté de 

bon goût toujours riante ; il échappait 

comme une anguille, et, par un paradoxe 

adroit il lançait le causeur dans la carrière 

et l'encourageait par ses applaudissements 

discrets et toujours a propos. Applaudir est 

un art bien séduisant. Heureusement, les 

sots ne s'en doutent pas. Laure se mordait 

les lèvres. >c A chaque fois s'y laisser pren-

dre ! à mon tour maintenant. » On m'a 

montré, lui dit-elle, une gravure d'après 

M. Paul Delaroche, représentant Raphaël au 

milieu de ses élèves, occupé a exquiser le 

visage et le sourire d'une mère allaitant son 

enfant, pendant que Michel-Ange un écor-

ché à la main, le regarde sombre et farou-

che. Connaitriez-vous le tableau. 

— J'ai eu, Madame, la bonne fortune 

d'admirer et d'étudier cette toile admirable. 

C'était à l'Ecole-des-Beaux-Arts, à l'expo-

sition de l'œuvre du grand peintre. Et les 

souvenirs se déroulent, et les anecdotes se 

succèdent l'une appelant l'autre, et les com-

paraisons affluent et les détails les plus 

amusants coulent des lèvres comme d'une 

mutualistes, surtout entre compa-

triotes, il excite hs Sociétaires à re-

doubler de zèle pour i éaliser le pro-

grès le plus parfait possible. Il sou-

haite ta bienvenue aux membres ho-

noraires et au représentant du Cercle 

des lîas-Alpius qui ont bien voulu 

honorer cette fête de leur présence. 

A. M. Nalin, président honoraires qui 

ne cesse d'apporter son concours pré-

cieux pour la bonne marche de la 

Société, il adresse ses plus chaleu-

reux remerciements. Il remercie éga-

lement M. Authier, trésorier, dont il 

fait un vif éloge, M. Girard, vice-

présiden 1 et président de la Commis-

sion des fêtes, M. Phocide, vice-pré-

sident, etc. Aux Membres de la 

Presse il leur souhaite la bienvenne 

et les remercie de l'utile concours 

que celle-ci prête à la Société. Des 

applaudissements répétés ont souli-

gné à diverses reprises les principaux 

passages de ce discours. 

Après le Président prennent suc-

cessivement la, parole : 

M. Nalin pharmacien président ho-

noraire qui, dans une chaleureuse 

inspiration et en excellents termes, 

adresse à la Société et à son prési-

dent actif ses souhaits de prospérité. 

M. Gay, très heureusement inspiré 

parle des hommes marquants de 

notre département que la mort a en-

levés dans le courant de l'année ; il 

fait ainsi l'apologie entr 'autres de Paul 

Arène, l'aimable et si correct écri-

vain, de : l'érudit et modeste savant 

l'abbé Féraud etc. 

M Pelloux. au nom du Cercle des 

Bas-Alpins, boit à l'union des deux 

Sociétés qu'inspire un même senti-

ment de solidarité. 

MM. Authier, Barruel et un mem-

bre de la presse sont ensuite, comme 

les précédents orateurs, très sincère-

ment applaudis. 

M. Aubert, secrétaire, donne lec-

ture des lettres d'excuses de MM. 

Fruchier, sénateur, Reinach, Delom-

bre [et Sicard, députés, et d'autres 

personnalités qui s'interesseut à cette 

source intarissable. Et Mazeppa sur son 

coursier fougueux prend sa course impé-

tueuse dans l'Ukraine enchanteresse des 

Beaux-Arts. Et Lause était ravie ; et Laure 

éprouvait le besoin de la société de l'en-

chanteur. 

Elle dit à M. de La Louvière : il est fier, 

un peu sauvage, avec sa discrétion fati-

gante d'homme pauvre. Et que me fait sa 

pauvreté ? Pour un peu, il voudrait qu'on 

le prit pour un indigent. Est-ce la fortune 

à quoi je songe '! L Or est le piédestal du 

sot. Quant on a son esprit, son don de pa-

role, son savoir, on est un- millionnaire de 

l'intelligence. Fais-le lui comprendre, et 

amène-le moi. Dis à ton mari qu'il me l'ap-

porte. Dans leur société je fis en pleine 

férié. 

— Veux-tu ce soir ? 

— Ne va pas me tromper, me taire faux 

bond. J'en serai navrée. 

— Tu les auras ce roir; est-tu contente, 

petite gâtée? Mais invite ton oncle, ta 

tante et Madame de Célis. Tu n'auras pas la 

cruauté de me laisser seule dormir à vous 

écoûter. 

A Suivre. 

VICTOR APER 
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Société et dont la plupart ont adressé 

des offrandes pour la tombola orga-

nisée au profit de la Caisse de 

secours. 

A l'issue du banquet, un concert 

intime et improvisé, a charmé l'assis-

tance. Puis, aux accents d'un orches-

tre entraînant, la série des danses à 

commencée. L'entrain s'est continué 

jusqu'à une heure très avaucée de la 

nuit et on s'est séparé avec une 

excellente impression de ce te bonne 

journée et avec le désir de voir se 

renouveler fréquemment encore long-

temps ces réunions familiales qui 

démontrent la vitalité de cette insti-

tution phiiantropique et le bon esprit 

de confraternité qui règne parmi nos 

compatriotes Bas-Alpins. 

UNE INSTITUTRICE SAUVÉE 
Furmeyer (Hautes -Alpes) 

ttous lisons dans " Le Soleil ". 

Instruire et élever des entants est une tâche 

des plus nobles, mais ces fonctions occasionnent 

souvent à ceux qui las occupent, la perte de 

leur énergie et de leur santé. 

M. l'abbé Gauthier, curé de Furmeyer (H-A) 

nous fait à ce sujet le récit suivant, dont il ga-

rantit l'hautenticité. 

Depuis quelques années l'institutrice de sa 

paroisse avait donné toutes ses forces, tout son 

cœur, pour accomplir les fonctions suDlimes 

d'institutrice et d'éducatrice de l'enfance, et 

pendant ces quelques aunées, elle avait mis 

toute sa vigueur afin de remplir dignement son 
mandat. 

Hélas I à peine arrivée à Furmeyer que, son 

courage la trahissant, elle se voyait sur le piont 

d'abandonner sa tâche, au moins pour quelque 

temps, ne voulant apporter quelque négligence 

qne ce soit à son rude labeur. 

Elle entendit parler à ce moment critique 

pour elle, d'un moyen surprenant, disait-on, 

et qui pou-

vait, d'après 

des preuves 

certaines, 

luii permet-

tre de reve-

nir rapide-

ment à la 

santé. De-

puis 5 à 6 

ans elle était anémiée à un tel point qu'elle 

n'avait plus aucune force. Des maux de. tête 

affreux, un froid général qui affectait surtout 

les pieds la rendaient cumme une morte. L'ap-

pétit et le sommeil avaient disparu et enfin la 

moindre marche provoquait des crises d'asthme 

qui lui empêchaient tout mouvement. 

Désespérée, elle se décida à prendre des 

Pilules Pink pour personnes pâles du Docteur 

"Williams, qu'on lui avait préconisées. 

Bien lui en prit : quelques jours après avoir 

commencé, ses viojents maux de tête dispa-

raissaient. Au froid glacial qui l'envahissait, 

succédait une douce chaleur. L'appétit et le 

sommeil étaient meilleurs et l'asthme n'était 

plus qu'un souvenir La marche lui était deve-

venue facile et son teint, de terreux qu'il était, 

était frais comme celui des jeunes filles les 

mieux portantes. 

C'est un avis pour les institutrices dont les 

occupations si fatigantes affaiblissent les force s 

avant l'âge. Comme le principe de cette médi-

cation est la régénération du sang et un tonique 

des nerfs, son action s'étend sur bien des ma-

ladies : anémie, rhumatisme, sciatique, névral-

gie, paralysie, ataxie, locomotrice, danse de 

Saint-Guy, maux de tête, névroses, scrofules, 

etc. Les Pilules Pink. redonnent de belles cou-
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LES DESILLUSIONS 

DE MONSIEUR SOLDORÉ 
Par Louis DES ILES 

VI 

Ce n'était pas, comme au théâtre, ces fu-

sées de gammes, ces bribes de ritournelles 

que l'on connaît pour en avoir été auditeur, 

cette bouillabaisse de sons qui donne au 

profane l'impression d'un charivari et fait 

grand honneur à la délicatesse d'ouïe des 

musiciens, ■f^rvenant à percevoir la jus-

tesse d'un son au milieu de cet enchevêtre-

ment de sonorités. 

Vu la sainteté du lieu, on opérait discrè-

tement, timidement presque. D'ailleurs, 

nous l'avons indiqué d'un mot, il ne s'agis-

sait que de s'assurer finalement si l'accord 

établi primitivement dans la « sacristie des 

artiste » ne s'était pas modifié. . 

Les chœurs n'étaient pas encore au com-

plet ; quelques places restaient vides. Nous 

leurs aux teints pâles, agissent dans toutes les 

phases d'affaib!i<sement, et ont une action effi-

cace contre toutes les maladies causées par le 

surmenage physique et mental et par les excès. 

En vente chez tins les pharmaciens, mais on 

peut se les procurer au dépôt principal, MM. 

Gablin et C (pharmucien de l rc classe) 3. Cité 

ïrévise, Paris, â 3 fr. 50 la boîte ou 17 fr. 50 

par 6 boites franco eontremandat-poste. 

CHRONIQUE LOCALE 
■<yr itix.iovti,i. 

SISTERON 
-W-

Fête Patronale. — Nos fêtes se 

sont passées avec plus d'entrain que 

n'en comportait le programme. Les bals 

nocturnes de la Place de la Mairie ont 

été, comme toujours, très suivis par les 

amateurs des deux sexes qui savent y 

trouver un flirt sur, sinon discret. 

Les barraques foraines, peu nom-

breuses, ont été délaissées pour des 

agréments moins ressassées. 

L'Eden-Concert a fait salle comble 

pendant ces trois jours de fête. En atten-

dant l'ouverture définitive, on met la 

dernière main aux aménagements que 

comporte celte vaste et coquette salle. 

Voici, pour terminer, le résultat des 

diverses courses et du concours de 

houles : 

Lauréats du concours de vélocipèdes : 

MM. Merle Joseph Géo Emile, Martin 

Achiile, Beaumas Louis, Gaubert Henri, 

Paret Adrien, Lermau, Bremond Châties, 

Maurel Marius. 

Lauréats du concours de boules : MM, 

Latil Frédéric, de Sisteron ; Jourdan 

Louis, de St-Vincent ; Vial Casimir, de 

St-Vincent. Ces messieurs ont obtenu le 

premier prix. Viennent ensuite, avec 

un écart d'un seul point seulement : MM. 

Latil Pascalis, de Peipin ; Armelin ; 

Léon. 

Lauréats des Courses de Chevaux : 

PRIX DE PROVENCE. — 1 er prix : 

Pourquoi-pas, à M. Latil, de Sisteron ; 

2" prix : Raquette, à M.Foumier du Poët. 

PRIX DU DAUPHINÉ. — 1 er prix : 

Sidy, à M. Latil de Sisteron ; 2B prix : 

Menteur, à M. Michel de Saint-Maime. 

PRIX DES DAMES. — 1 er Dégase, à 

M. Reynaud, de Sisteron; 2° Pyrus, à 

M. ïurcan de Sisteron. 

Ainsi qu'on a pu le voir, le Concours 

Hippique a été très brillant et fait bien 

augurer de l'avenir de cette jeune Socié-

té. Nous apprenons que sous peu une 

piste sera organisée pour rendre ces 

courses moins dangereuses que sur 

route et beaucoup plus attrayantes. Nos 

félicitations aux organisateurs et aux 

lauréats. 

Postes. — A partir du 16 juin cou-

rant, une quatrième distribution sera 

effectuée à i heures du soir dans les 

quartiers de l'Avenue de la Gare et de la 

route de Noyers, classés actuellement 

dans la banlieue, qui se trouveront ainsi 

desservis comme l'intérieur de la ville. 

< &** 

Foire. — Lundi prochain, Foire à 

Sisteron, dite foire des Cerises, 

aurions trouvé parmi les retardataires îos 

deux amis, Polydore et Hippolyte. 

Ils n'étaient pas bien loin d'ai leurs. Ils 

venaient de pénétrer dans le « couloir » qui 

donne accès dans l'église, par la rue Mont-

martre, tout à côté du légendaire poste des 

Halles, occupé maintenant par les « muni-

cipaux ». 

— Voyons, Hippolyte, pas de blagues. 

Tu recules au moment de Irancbir le Rubi-

con. Sapristi, ce n'est pas bien. Je ne te 

croyais pas s: peu reconnaissant, ni si poule 

mouillée. 

Est-ce la timidité ? Voyons, explique-

toi. 

Tu t'arrêtes encore..., Tu ne veux pas 

répondre. 

— Je t'ai dit tout ce que j'avais à te 

dire. 

— Non, mordieu, non. Il ne me suffit pas 

de savoir que tu ne veux plus J'ai le droit 

de savoir pourquoi. J'ai dit « timidité » tout 

â l'heure. 

— Tu es habitué pourtant... 

— Evidemment... 

— Laisse-moi donc achever. Que le dia-

ble t'emporte avec ta manie de me couper 

la parole avant dè savoir tout ce que tu 

Souscription Paul Arène. — Les 

journaux de la région, publient la note 

suivante : 

« La souscription au monument de 

Paul Arène va bientôt être close. Vou-

lant laisser à cette souscription son ca-

ractère de spontanéité, le Comité a décidé 

dès le début ' qu'aucune liste ne serait 

présentée à domicile. 

« Les souscriptions sont toujours re-

çues : A Paris, au Bureau du Journal ; 

à Sisteron, chez M. G.Tardieu, président 

du Comité, et au Bureau du Sisteron-

Journal. » 

Sauf incidents imprévus, l'inaugura-

tion du Monument élevé à la mémoire 

de notre illustre compatriote, aura lieu 

le dimanche 8 août. 

Nous ferons connaître, en temps utile, 

le programme des fêtes qui seront don-

nées à cette occasion, sur l'initiative de la 

Municipalité et par les soins d'un Comité 

spécial chargé d'en assurer l'exécution. 

ÉTAT - CIVIL 
Du 4 au 11 Juin 1897 

NAISSANCES 

Latil Louise-Victorine-Adrieune. 

l'ellegrin Angèle- Jeanne. 

MARIAGES 

Entre M. Vincent Joseph, oommis-

voyag. ur et -Mlle Delnup Louise- Baptis-

tine. 

Di'xès 

Tournés Gabriel le-Félicienne.-Rachel. 

AVIS. - M. GIRAUD, coiffeur, a 

l'honneur d'informer ses clients, que son 

Salon de Coiffure situé place de la Mairie 

est transféré depuis Pâques, rue Droite, 

en face l'Hôtel Nègre. 

HUITRES et CHOUCROUTE 

Tous les Dimanches au Café Clergues 

-)o.(-

LES PERSONNES teïvlr" 
passeuse, à la journée, peuvent s'adresser à 

Mademoiselle Marie BRUNET (rue Chapu-

sie) Sisteron. 

HOTEL -CAFÉ GOINIION 
AVENUE DE LA GAEE . SISTERON 

-A. OBDBB 

pour cause de santé 

S'adresser a M. Guindon, proprié-

taire-gérant. 

Vient de paraître : 

Trois Milliards de Français 
on 

LA SOLUTION 
DES QUESTIONS 

POLITIQUE, SOCIALE, PHILANTHROPIQUE 
ET DE POPULATION 

F- 3? :F> ""5êT 

Un vol. in-8», 400 pages, Prix : 5 francs 

En vente à la Librairie ASTIER 

dois savoir et pour me répondre des mots 

qui ne signifient rien, qui ne concluent 

pas. 

— Parle. 

— Je disais donc : Tu es habitué ; là-bas, 

chez nous, c'était bien | lus terrible. Ici, tu 

entres avec moi incognito, "ar la petite 

porte, c'est le cas de le dire ; la sacristie à 

traverser, quelques mètres de bt s côtés a 

franchir : quelques mètres dans le chœur : 

je t'encastre parmi les ténors, et, humble 

violette, tu deviens une unité perdue dans 

une masse. Personne que tes voisins ne 

s'occupe de toi. Que seras-ce alors quand 

il te faudra, comme moi, paraître en scène, 

avec les figurants, ou, qui sait ? plus lard, 

tout seul avec un bout de rôle, ou même 

encore qui sait f avec un vrai rôle. 

— Eh bien, voilà précisément, mon bon, 

mon bien cher Polydore, fit Hippolyte, en 

s'arrêtant avec la manifeste intention de ne 

pas faire un pas de plus. 

— Quoi, voilà ? Cette fois tu m'épates et 

tu m'inquiètes... sérieusement... 

— A ton tour, laisse-moi parler à mon 

aise. 

— Le théâtre m'effraie, ne me plait au-
cunement. 

RO A 

Marchand-Tailleur à SISTERON 
Rue Droite et rue Mercerie 

Angle des ^3u.at.3re Coins 

Informe ses clients qu'il joint à ses 

rayons de Draperies et Nouveautés un 

assortiment de vêtements confectionnés 

pour hommes jeunes gens et enfants 

ainsi que le costume cycliste. Tiicoterie, 

chemises, etc. 

Vendus en confiance 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

M 1 " C. LIEUTIER, modiste, Rue 

Deleuze, Sisteron, informe le public 

qu'elle met en vente un grand assorti-

ment d'articles de modes, tels que Den-

telles, Broderies , Fleurs, Velonrs, Plu-

mes et Rubans à Cinquante pour 

cent au dessous du prix de fac-

ture. 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 

leur couleur et beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant, ch.. i« cur.™. .. 
tteura. Dépôt : 36 Rua Btlanna Marta]. Parla. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils aîné, Mercerie- Part., rue Porte de 
Provence 

A JlFFKRlIER 1>E «CITE 

BOULANGERIE 
Avec Bonne Clientèle 

S'adresser à AILHAUD Louis, à la 

Motte-du-Caire 

Avis au Public 

II. !.. RUUBU D, horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en vente, des Lampes Electriques, 

même provenance que celles dè la Com-

pagnie d'éclairage au prix de 1 fr. 50 
pièce. 

MAISON RECOMMANDÉE 

RESTAURANT - AUBERGE 

LIEUTIER dit CHABRILLON 
Rue Font-Chaude, Bourg Reynaud 

SISTERON 

Prend des pensionnaires à partir de 

45 francs. 

A VENDRE D'OCCASION 

Une BASCULE Charretière 

Force 6,000 Kilos 

S'adresser au Bureau du Journal 

— Or je vois bien pue 1 église toute seule 

ne me procurera pas des ressources suffi-

santes, qu'elle ne sera en tout cas, forcé-

ment, que le chemin vers le théâtre. 

— C'est tout? 

— Non,iI y a encore autre chose. Je sens, 

je su
;
s sûr, absolument sûr que je ferai 

fiasco. Ce n'est pas la peine de tenter l'a-
venture. 

— C'est bien tout, cette fois ? 

— Ce n'est pas suffisant ? 

— Nigand, ingrat, malotru, poule mouil-

lée. Occui ez-vous donc de faire le bonheur 
de pareils b ditres. 

Les clochers faisaient entendre les der-

niers tintements qui succèd°nt à la sonnerie 

en volée. Dans quelques minutes la céré-

monie allait commencer. 

Polydore empoigna vigoureusement son 
camarade par le bras. 

Quelques minutes après, l'un et l'autre 

avaient grossi la phalange musicale. 

Chaoteclair à son poste ordinaire, Sol-

doré au milieu du bataillon des ténors, qui 

l'avaient accueilli, prévenus d'avance par 

Pslydore, avec une curiosité plutôt sympa-

thique et attirante. 

A Suivre. 

© VILLE DE SISTERON



Chemins de 1er de Parisâ Lyon el à la Méditerranée 

Excursion en Dauphiné 

La Compagnie P.-L.-M. offre aux ton 

ristes et aux familles qui désirent se ren-

dre dans le Dauphiné vers lequel les 

voyageurs se portent de plus en plus 

nombreux chaque année, diverses com-

binaisons de voyages circulaires à itiné-

raires fixes ou facultatifs permettant do 

visiter à des prix réduits, les parties les 

plus intéressantes de cette admirable 

région : La Grande Chartreuse, les Gor-

ges de la Bourne, les Grands Goulets, les 

Massifs dJ Allevard et des Sept Laux, la 

route de Briançon et le Massif du Pel-

voux, etc. 

La nomenclature de ces voyages, 

avec prix et conditions, figure dans le 

Livret-Guide P.-L.-M. qui est mis en 

vente au prix de 40 centimes dans les 

principales gares de son réseau, ou en-

voyé contre 0 fr. 75 en timbres-poste 

adressés au Service de l'Exploitation 

(Publicité) 20, boulevard Diderot, Paris. 

Bains de Mer de la Méditerranée 

Billets d aller et retour valables 33jours. 

- Billets individuels el billets col-

lectifs (de famille). 

Il est délivré du 1" Juin au 15 Septem-

bre de chaque année, des billets d'aller 

et retour de Bains de mer de 1"= 2M et 3m8 

classe, à prix réduits pour les stations 

balnéaires suivantes : 

Aigues-Mortes, Antibes, Bandol, Beau-

lieu, Cannes, Golfe - Juan - Vallauris, 

Hyères, La Ciotat, La Seyne-Tamaris-

sur-Mer, Menton, Monaco, Monte-Carlo, 

Montpeller, Nice, Oullioules-Sanary, 

St-Raphaël, Toulon et Villefranche-sur-

Mer. 

Ces billets sont émis dans toutes les 

gares du réseau P. L. M. et doivent com-

porter un parcours minimum de 300 ki-

lomètres aller et retour. 

PRIX : Le prix des billets est calculé 

d'après la distance totale, aller et retour, 

résultant de l'itinéraire chois&et d'après 

un barême faisant ressortir dès réduc-

tions importantes pour les billets indivi-

duels ; ces réductions peuvent s'élever 

à 50 0/o pour les billets de famille. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 9 Juin 1897. 

Tendance hésitante, aussi bien sur les mar-

chés étrangers que sur celui de Paris. Le 

3 o/o se traite à 104.20, le :i 1/2 o/o 106.77. 

Le CRÉDIT FONCIER vaut 709. Cet éta-

blissement va procédér à l'unification de son 

emprunt commuual 1879. Les porteurs de 

communales 1879, non encore réduites pour-

ront, s'ils le désirent, se faire rembourser 

au pair, mais ils auront aussi la faculté de 

conserver leurs titres et de participer aux 

tirages de lots, à la condition d'accepter un 

13 fr. au lieu de 15. 

Le COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE 

est à 577. le CRÉDIT LYONNAIS à 780, la 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE à 516. 

Dans son audience du 5 juin, la Cour de 

enssation a rejeté les pourvois de tous les 

contrefacteurs du BEC AUER condamnés 

déjà par les Cours de Paris et de Douai. La 

validité des Brevets Auer est donc par cet 

arrêt, définitivement consacrée. 

On affirme que la Cie ELECTRIQQE O. 

PATIN a fait des ouvertures qui ont été bien 

accueillies à plusieurs municipalités de la 

banlieue pour la construction d'un vaste 

réseau de tramways électriques destinés à 

relier les communes suburbaines. 

Les obligations Cie CENTRALE DES 

ALLUMETTES rapportent d'ores et déjà un 

intérêt rénumérateur de 5 Olrj. 

La part MINES D'OR ET D'ARGENT 

DE LA GAEDETTE est à mettre en porte-

feuille à 100 francs. 

Le groupe des CHEMINS FRANÇAIS est 

très soutenu. 

L'ART DE BIEN VIVRE 

Naître o'est le bonjour ; mourir, c'est le 

/"bonsoir. 

Entre oes deux saluts, parfumez-vous sans 

[cesse 

Au Savon du Congo, source de douce ivresse ; 

Ainsi vous vieillirez sans vous apercevoir. 

Pierre Joyeux, au savonnier Victor Vahiier. 

SUR L'INCIDENT 

A propos do vote de l'ordre dy jour Delcassé 

On se plaint que nos députes 

Ne soient jamais la pour voter, 

Que leurs sièges i ooeupés 

Restent tout seuls à s'embêter, 

Et que du haut de son fauteuil 

Le président ait l'air en deuil. 

Il faut trouver moyen, dit-on, 

De les retenir près Brisson ! 

Pour ce, voici mesure nette : 

Il faut supprimer la Buvette 

Où l'on peut les voir tous debout 

Déguster le Xérès-Vermout. 

E. C. 

offre gratuite-
ment de faire UN MONSIEUR 

ci innaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
n aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même a rès^ avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés Cette offre, dont on appréciera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou cajte postale a M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis St franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

Etude de M c Gaston BE1NET, 

AVOCAT-AVOUÉ 

SISTERON (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 

'un jugement de Séparation de Biens 

Suivant jugement côntradictoire-

ment rendu par le Tribunal civil de 

Sisteron le premiet Juin mil hu't 

cent quatre-vingt-dix-Lept, la dame 

Flavie-Zoé ESTORNEL, épouse sans 

profession du sieur François-Auguste 

GARCIN, cultivateur à Astoiti, a été 

séparée de biens d'avec son mari. 

L avoué de la demanderesse : 

Gaston BEINET 

NOTRE PRIME 
Cinquante Francs pour... 40 sous 

Nous sommes heureux d'an-

noncer à nos lecteurs, qu'un 

traité, que nous avons passé 

avec l'une des pins importantes 

Compagnies d'assurances,nous 
permet d'offrir à tous les nou-

veaux abonnés du Sisteron-
Jourrlal, une obligation en-

tièrement libérée, rembour-

sable a cinquante francs par 
voie de tirages trimestriels en 

1897 et mensuels à partir de 

1898. 
Il suffit d'ajouter au prix de 

l'abonnement au S i stero n-Jour-
nal la modique somme de qua-

rante souspowr tous frais d'ins-

cription, envoi de titre etc. 

Les Obligations que nous re-
mettons ainsi, EN PRIME à nos 
abonnés, sont entièrement libé-

rées. Les bénéficiaires n'auront 

donc, par la suite, AUCUN 

VERSEMENT A FAIRE tout en 
étant assurés de voir s'ortir 
leur numéro à un moment don-

né et d'en toucher le rembour-

sement a Cinquante francs. 

C'est bien, par conséquent, 
un cadeau de CINQUANTE 

FRANCS que nous offrons à 

nos clients. 

Nos abonnés actuels peuvent 
bénéficier de cette PRIME (dont 

le remboursement est garanti 
par des rentes d'Etats), en nous 

adressant, par anticipation, le 
montant de leur réabonnement 

pour une nouvelle année, plus 

DEUX FRANCS pour tous frais. 
Enfin, même nos acheteurs 

au numéro peuvent, sur attes-

tation écrite de nos vendeurs, 

participer aux avantages, sans 
précédents, de celte prime ex-
ceptionnelle. Le versement pré-

alable, pour ces derniers, est 
de Quatre francs au lieu de 

Deux. 

Nous espérons que nos abon-

nés nous sauront gré du sacri-
fice réel que nous nous impo-

sons pour leur être agréable el 

resserrer d'autant les liens qui 

nous unissent à eux. 
Les listes des tirages seront, 

en temps voulu, régulièrement 

publiées par le Sisteron-Jour-

nal. 

La Si 
TREIZIEME ANNEE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Blevuc des Journaux et 
des Livres est dans sa treizième 

année. Pour répondre au cha'eureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 

réduit considérablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-

sible à toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 
un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 

dans tous les Bureaux le poste ; chez 

tous les libraires et marchands de jour-

naux. 
Le numéro: 10 centimes. 

La Itevuc des Journaux et 

lies Livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-

trait carte-album et, surl'envoi d'une 

photographie, un splcndidc par-

trait peint à l'hui'e 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et fies Livres, qui est de na-

ture à combler tous leurs désirs. Cette 

publication, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 
plus intéressante de notre époque. .Elle 

reproduit, en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru du plus remarquable dans 

les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nous 

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 

Questions de modes, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-

ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 

Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 

Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des -grands concerts du dimanche. Elle 
contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 

du jour, etc. 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue publie en feuilleton : 1" 
La Vocation merveilleuse du cé-

lèbre cacique Piédoucho, par LÉON 

RIOTOR , étincelante satire de plusienrs 

travers de l'époque actuelle ; 2° La 

Femme de Tantale, par M. EUGÈNE DE 

. LA QUEYSSIE, roman passionnel. 

Un lieau volume de vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 

couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, franco, contre 'i fr. 95 pour 
les départements et 3 fr. pour la Corse 

et l'Algérie. 
La collection des douze premières 

années de la Revue des Jour-

naux contient plus de CINQ mille 

Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-

vures. Elle contient, en outre, des Ro-
mans complets d'Alphonse Daudet, 

d'Henri Rochefort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot. de 

Guy de . Maupassant, de Paul Bour-

get, d'Émile Zola, elc. La collection 

est composée de douze magnifiques vo-

lumes de 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 
en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha-

que volume : 10 francs. 
Les 12 premières années, 110 fr. 

le port en plus. 
Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBBET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

A VJE.1DEE 
En totalité ou en partie 

PROPRIÉTÉ située 

aux Marres, confroutant MM. 

Neviève et Colombon. 

S'adresser à M. Artaud, débitant de 

tabacs à Sisteron. 

Confiserie Pâtisserie te Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Maison recommandée par la supériorité de 
ses produits 

Emile VOLLAlltE 
«ÎÊMI 

Exposition de DIGNE 1883 é 

MÉDAILLE D'ARGENT 

M. E. VOLLAIRE a l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle que 

pour cause d'agrandissement son ma-
gasin situé rue Droite est transféré de-

puis Pâques aux Quatre - Coins Maison 

TKSTON, liquoriste. La grande quantité 

de niarchandises qui s'écoulent chez lui 

est une garantie pour qu'on y trouve des 

produits de toute fraicheur et fabriqués 

avec des matières de 1 er choix. 

Cette nouvelle installation lui permet-

tra d'y join Ire la fabricatiaâ^des fruits 
confits, confitures. </t sirops de toute 

sorte qu'il pourra livrer désormais à des 

comme Veux tenus précédemment par 

Mme Teston. 

58 années de succès 

60 récompenses dont 17 dipl. d'honneur 
17 médailles d'or. 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix, exposition unlv. de Bordeaux 1895 

RICQLES 
ALCOOL 

de ftV. 
MENTHE 

Le seul Véritable Alcool d3 Menthe 

Souverain contre indigestions, dysenterie, cho-

lérine, maux d'estomac, de cœur, de tète. 

Quelques gouttes dans un verre d'eau sucrée 
forment une boisson délicieuse calmant instanta-
nément, ta soif et assainissent l'eau. 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 

EAU DE TOILETTE et DENTIFRICE EXQUIS 

Exiger le nom de Ricqlès sur les flacons 
1

T'wwMTTiingTnwnmaa ifc sm 

là 
132 ei 134 

Rue Lafayette. 

EXPÉDITIONS EN PROVINCE. 

CATALOGUE FRANCO ISOOpaoesl. 

TÉLÉPHONÉ - USINE à St-DZNIS 

i Dépôt Général du FER SAFPAED 

Au Nouveau Magasin 
de Chaussures 

A GUIGUES 
— ( Rue Beleuse, SISTERON )— 

On trouvera au Nouveau Magasin de 

Chaussures tous les genres faits jusqu'à 

ce jour, commandes et confections pour 

hommes et pour dames, fillettes et en-

fants a des prix très modérés. 

La maison se charge de toutes les ré-

parations de chaussures. 

Toute personne qui achètera une 

paire de chaussures au Nouveau Maga-

sin A. GUIGUES, aura droit à un billet 

delà tombola. 

ON DEM A NDE un Ouvrier 

Cordonnier et un Apprenti. 

riA RA'X . JOIE . ELEGANCE ■ BEAUX-ARTS 

LA F A M ILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

Î^I? 15 centimes le numéro. - S francs par an 

tï? 16SLlPP
L
Eflt;Uj UfUTUITS DE MUSIQUE MODE 

PATRONS GRATUITS 
(un j. ar mois ) 

CHRONIQUES, ROMANS 

| Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

CoLI.A HOItATEL'ltS CÈLÉ1JHES 

GRAVURES INÉDITES 

|MODES : Aline VERNON 

Numéro s]nïcîhtcn si r tle/twidd 

PABIS. — 7/ RUE CADET. * — PARIS 

Ld gérant : Aug. TURIN, 
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SAVON PUR 
1er PRIX 

MARQUE DÉPOSÉE GRAND 

PRIX D'HONNEUR 
EXPOSITION 

Industrielle 

DE MARSEILLE 
< 

- i ri toi h 
\ $ \ r 
\° 3 1 

EXPOSITION 
Industrielle 

de Saint -Etienne 

AVIS AUX MENAGERES 

^e SAVON PUR, marque « le Fer à Cheval », fabriqué par M. 

P.-B. PAUL, à Marseille, doil sa belle teiule dorée à l'huile de palme 

qui entre dans sa composition el qui lui donne des qualités adoucis-

santes inconnues dans les autres savons. 

Aussi l'emploi du SAVON PUR, marque « le Fer à Cheval » est-

il recommande aux personnes soucieuses de leur santé et de la con-

servation de leur linge auquel il donne uue éclatante blancheur en 

conservant le tissu et permet de réaliser à l'usage 

1805 UNE ECONOMIE D'AU MOINS 30 POUR °lo 
Ce Savon vraiment supérieur se trouve dans TOUTES LES BONNES ÉPICERIES 

Inspecteur Départemental Monsieur AUGUSTE BASTIDE à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

VELOCIPliDES PEUGEOT 

Représentant 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et transformât! »ns 

de Bicyclettes. — !% I €' Si B". I- A G K 
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Avis aux Mères de Famille 
FARINE est h MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE est l'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
■tlCQTË ^ est ''ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
JT c,° 1 ~*c est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boites. Gnos, A. CHRISTEK". 16. Rue Parc-Royal, PARIS 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTION 

■ ' WHlIfflw 

Maitre-Charpentier, maison Armand, route de Noyers 

SISTERON (Basses-Alpes) 

^^w^ai^w^ wm isiiiiiifiii 
Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets"en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

CHARBON IDE BOIS 

MACHINES A COUDRE 

De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genres 

"ATELIER DE RÉPARATIONS 

Vente et Location de Mandolines 
Prix Très Réduits 

L. ROUBAUD 
:
 HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

EST LE 0^*0 
MEILLEUR DES 

PRODUITS POUR 

TEINDRE SOI-MÊME . 
En toutes Nuances — Essayez-là 

PAQUET P' 10 LITRES 

^ffff, Eplctert, W»^^^- ̂  

LOUIS FIDELE 
Houle de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-
rie, Bisques, Plâtres, Ciment, Chaux, 
Tuiles et Matons. 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

HENRI REBATTU 
Sl^WllïlIllIf (Basses-Alpes) 

ÊZÈM 

COURONNES 
PERLES 

MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

ilMlïïnMlÏÏTilIlllllllllllllllllllllIlIllIllllllllllllllllllllllllllll 

(gour vulgariser ses 

SISTERON-JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE : chez M. GAUOHON 
Oours Belzunce. 

à AIX- chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau. 

AU CRAYON -FUSAIN 

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-

sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux, qui enverront 

une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 

d'une valeur réelle de 75 francs, absolument gratis f pourvu que cette 

annonce soit détachée et retournée avec la photographie iîMcj 20 jours à partir de 

cette date du journal, à M. TANQUEREY, directeur de la Société Artistique de Portrait» en 

son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pétersbourg, Paris. — La photographie 

xous sera retournée intacte avec le grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse nu dos de votre photographie. 

Illllllllllllllllll!lllll!llll!llllllll.lllllllllllllllllllllllll I lit I IIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIII1II IIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIHIIIIIII 

VINS IvV GROS " « DETAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis 30 FRANCS et au-dessus 

E2. §/%RLII 
Rue Saunerie, SISTERON. 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


